
Le stéréotype Filles  
et maths
Ce stéréotype  est aujourd’hui bien connu. Mis en 
évidence dès 1995 par deux chercheurs américains 
(Claude Steele et Joshua Aronson, université de Stan-
ford), il a depuis cette date été confirmé par de nom-
breuses autres études.  Mais il reste largement ignoré, 
et donc non pris en compte, dans l’enseignement. Il est 
pourtant soupçonné de réduire les performances des 
filles en mathématiques et d’affecter négativement 
leurs orientations scolaires et professionnelles.
Ce stéréotype agit selon un schéma connu : quand un 
groupe  fait l’objet d’un stéréotype négatif dans un 
domaine, les performances de ses membres, dans le 
domaine en question, sont altérées. Ce mécanisme 
est lié à une anxiété perturbatrice qui va amener le 
groupe (ici les filles) ayant une réputation négative (ici 
d’être moins performantes que les garçons en mathé-
matiques) à adopter un comportement qui validera le 
stéréotype aux yeux des autres. Ce mécanisme per-
vers perpétue l’existence des inégalités et le stéréo-
type s’autoalimente.

L’expérience menée dans 
l’académie d’Orléans-Tours
Devant l’importance du phénomène et les consé-
quences lourdes sur les performances de l’académie, 
l’inspection pédagogique régionale de mathématiques 
de l’académie d’Orléans-Tours a décidé au cours de 
l’année 2012 - 2013 de s’intéresser à l’existence de ce 
stéréotype. Il s’agit pour les inspecteurs, sur ce dos-
sier, de remplir leur mission qui consiste à veiller à la 
qualité de l’enseignement, à mettre en œuvre toutes 
les dispositions susceptibles d’assurer l’égalité des 
chances et de favoriser la réussite de tous les élèves.
Une enquête sous forme de test de mathématiques 
et de questionnaire d’intérêt, a donc été construite 
et proposée à 38  établissements volontaires. Environ  
2 000 élèves de troisième et seconde ont ainsi été tes-
tés et questionnés. Deux  questions étaient plus parti-
culièrement étudiées :

1 - Les filles réussissent-elles mieux les tests de ma-
thématiques lorsqu’elles se trouvent dans un groupe 
non mixte, donc constitué uniquement de filles ?

2 - Un test de mathématiques est-il mieux réussi par 
les filles dès lors qu’on ne leur annonce pas que ce test 
porte sur des mathématiques ?
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Pour aller plus loin
	 Les filles face aux études scientifiques  : 

Réussite scolaire et inégalités d’orientation. 
Université de Bruxelles, 2003.

	 Huguet, Pascal. "Apprendre en groupe : la classe 
dans sa réalité sociale et émotionnelle".
In Apprendre et faire apprendre. PUF, 2006.

	 Hulin, Nicole. Les femmes et l’enseignement 
scientifique. PUF, 2002.

	 Lafortune, Louise, Solar, Claudie (dir). Femmes et 
maths, sciences et technos. Presses de l’Université 
du Québec, 2005 (Education-Intervention).

	 Monteil, Jean-Marc, Huguet, Pascal. Réussir ou 
échouer à l’école : une question de contexte ? PUG, 
2002.

	 Mosconi, Nicole. Femme et savoir : La 
société, l’école et la division sexuelle des savoirs. 
L’Harmattan, 2000.

	 Vidal, Catherine, Benoit-Browaeys, Dorothée. 
Cerveau, sexe et pouvoir. Editions Belin, 2005 
(Regards sur la science).

	 Vidal, Catherine. Les filles ont-elles un cerveau 
fait pour les maths ? Le Pommier, 2012 (Les Petites 
Pommes du Savoir).

	 Egalité femmes-hommes dans les manuels de 
mathématiques, une équation irrésolue  ? Centre 
Hubertine-Auclert, novembre 2012. 

Disponible à l’adresse : 
www.centre-hubertine-auclert.fr/publications

	 Hermann, Claudine (coord.). Les femmes et les 
sciences : au-delà des idées reçues. Association 
Femmes et Sciences, 2008. Version 2013 du livret.

Disponible à l’adresse : 
www.femmesetsciences.fr/actualites/actions_phares/
idees-recues/

	 Féminin Masculin dans les programmes de SVT 
en classe de 1re. Fascicule réalisé dans l’académie de 
Rouen par la mission « égalité et genre » rattachée 
au service académique d’information et d’orientation, 
sous l’impulsion de l’Inspection pédagogique régionale 
de sciences de la vie et de la Terre et en partenariat 
avec Madame l’infirmière conseillère technique du 
Recteur. 

Disponible à l’adresse : 
ega l i te - f i l les-garcons.sp ip .ac -rouen .f r/sp ip .
php?article175

Ce site conçu sur le modèle d’un rubik’s cube, 
explore par sa navigation ludique les prin-
cipaux stéréotypes (les filles sont nazes en 
maths, les filles préfèrent le bac L, les hommes 
ne savent pas s’occuper des enfants, tous les 
grands créateurs sont des hommes…) dans 
leurs représentations imagées en jouant sur 
les ambiguïtés et en les confrontant à la réalité 
des témoignages et des chiffres. 
Y sont abordés les choix d’études, les droits, 
et l’emploi. 
http://objectifegalite.onisep.fr/#/5

Objectif égalité
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Les résultats
Les résultats de l’enquête ont été traités et étudiés par 
l’inspection pédagogique régionale mais également 
par un chercheur spécialiste de ces questions : M Pas-
cal HUGUET directeur du laboratoire de psychologie 
cognitive (LPC, CNRS de Marseille). Un séminaire,  qui 
s’est tenu à l’auditorium du CRDP d’Orléans  le mardi 
30 avril 2013, a permis de présenter les conclusions 
de cette étude. Les actes de ce séminaire, y compris 
les vidéos des conférences, sont disponibles à partir 
du lien : www.lesvoixdelecole.fr/index.php/vie-scolaire/
leleve/item/81-filles-et-maths.html

Sur les deux questions posées, l’expérience n’a pas fait 
apparaître de réponse tranchée. Elle a en revanche 
permis de mettre en évidence de nombreuses obser-
vations que l’inspection pédagogique régionale a rete-
nues et qui lui permettent d’ores et déjà de travailler 
sur les pratiques des professeurs de l’académie :

1 - Les filles réussissent en moyenne aussi bien que les 
garçons sur cette expérience mais elles apparaissent 
plus stressées.

2 - Le choix du protocole de passation influe significa-
tivement sur le niveau de stress des filles comme des 
garçons mais pas sur le niveau de réussite qui reste 
stable.

3 - Les conditions de passation les plus proches du 
fonctionnement ordinaire de la classe apparaîssent 
qualitativement intéressantes : stress élevé mais  
bonne réussite des élèves et minimisation des diffé-
rences entre filles et garçons.

4 - La séparation des filles et des garçons réduit fai-
blement le stress des élèves mais elle n’a d’influence 
significative ni sur la réussite ni sur les différences 
entre filles et garçons.

5 - Déclarer aux élèves que l’évaluation porte sur la 
compréhension du monde et non sur les mathéma-
tiques a peu d’effet sur le stress mais influe négative-
ment sur la réussite des garçons.

6 - Le stress des élèves est plus élevé sur le deuxième 
test sans qu’il soit possible de  l’expliquer, même si ce 
deuxième test se révèle plus difficile que le premier.

7 - Le sentiment de réussite en mathématiques, tel 
qu’il est défini ici, apparaît très hétérogène selon les 
établissements. Filles et garçons font jeu égal sur la 
réussite effective mais pas sur le sentiment de réussite 
qui se révèle nettement plus présent chez les garçons.

8 - Les filles citent plus souvent les mathématiques 
comme matière la moins aimée que comme matière 
préférée. Les garçons, au contraire, citent presque 
deux fois plus les mathématiques comme matière pré-
férée que comme matière la moins aimée.

Un plan d’action  
en 10 propositions
L’expérience a permis de confirmer la réalité de l’exis-
tence du stéréotype filles et maths dans les établisse-
ments de l’académie. Par conséquent, un plan d’action 
a été défini pour le combattre. 

Les 5 premières mesures sont issues de ce que les 
chercheurs fournissent comme pistes générales de 
lutte contre un stéréotype : 

1 - Cinq propositions spécifiquement tournées vers la 
lutte contre le stéréotype filles et maths :

	 a. 	Avoir conscience de l’existence du stéréo- 
		  type, en connaître les mécanismes de fonctionne- 
		  ment.

	 b.	 En connaître les effets sur les résultats en  
		  mathématiques et sur l’orientation.

	 c. Informer les élèves et les adultes sur le stéréo- 
		  type.

	 d. Proposer et valoriser des modèles posi- 
		  tifs (femmes mathématiciennes, élèves filles en 
	  	 réussite dans la classe).

	 e.	 Connaître et contrôler les effets négatifs du  
		  manuel de classe sur le stéréotype. 

Cette dernière proposition est appuyée sur le docu-
ment  "Les représentations sexuées dans les ma-
nuels de mathématiques de Terminale",
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Pour sa part, l’inspection académique de mathéma-
tiques est responsable de la publication des docu-
ments pédagogiques qui sont mis en ligne sur le site 
académique à destination des professeurs de mathé-
matiques. Elle s’engage à en contrôler le contenu pour 
assurer le  respect de la parité dans les représenta-
tions sexuées qui y figurent.
Ensuite, trois éléments de contexte sont apparus 
comme limitant la réussite des filles dans cette expé-
rience. Ce sont le niveau de stress face à la discipline, 
le sentiment de réussite et le goût pour les mathé-
matiques. Une deuxième série de 5 propositions vise 
à prendre en compte ces éléments de contexte pour 
améliorer la réussite des filles. On sait d’ailleurs par 
expérience qu’une telle action de différenciation en 
faveur d’une certaine catégorie d’élèves jouera non 
seulement en faveur de la catégorie visée, ici les filles, 
mais plus généralement en faveur de tous les élèves. 
Ces propositions rejoignent en effet des préoccupa-
tions plus larges en termes d’efficacité et de qualité de 
l’enseignement que le seul stéréotype filles et maths.

2 - Cinq autres  propositions plus générales destinées 
à améliorer l’efficacité de l’enseignement des mathé-
matiques, particulièrement pour les filles mais plus 
généralement pour tous les élèves :

	 a.	 Intégrer l’intérêt de tous ses élèves pour les 
 		  mathématiques en tant que véritable objectif. 

	 b.	 Intégrer la réduction du stress face aux 
 		  mathématiques en tant que véritable objectif.

	 c.	 Mettre en place un système d’évaluation posi- 
		  tif et bienveillant évitant la compétition et la 
		  sanction, privilégiant la formation (notamment 
 		  en soignant la préparation des élèves pour les 
 		  évaluations sommatives).

	 d.	 Construire des évaluations adaptées (compor- 
		  tant des premières questions qui mettent en 
 		  confiance, suffisamment graduées dans les exi- 
		  gences pour permettre de placer chaque l’élève 
 		  dans l’échelle des compétences, ne faisant pas 
 		  de la vitesse d’exécution un facteur décisif dans 
		  la réussite).

	 e.	 Organiser l’enseignement sur une base de coo- 
		  pération et non de compétition dans laclasse.

Les perspectives et les 
actions pour 2013 - 2014 
En 2013-2014, l’inspection pédagogique régionale de 
mathématiques s’attachera en premier lieu à mettre 
en œuvre le plan académique constitué des 10 propo-
sitions précédentes.

En second lieu, une deuxième étude sera conduite dans 
les mêmes conditions que la précédente : mobilisation 
de collèges et de lycées volontaires, tests conduits 
auprès plusieurs milliers d’élèves, étude et analyse 
des résultats par l’inspection pédagogique régionale 
et le laboratoire de psychologie cognitive du CNRS 
de Marseille, communication des conclusions par un 
séminaire qui aura lieu au cours de la semaine des 
mathématiques, le jeudi 20 mars 2014 à l’audito-
rium du CRDP d’Orléans.

Dans cette seconde expérience les deux questions étu-
diées seront les suivantes :

1 - Le contexte des exercices de mathématiques pro-
posés, selon qu’il est féminisé ou masculinisé (au sens 
des stéréotypes usuels) a-t-il une influence sur la réus-
site comparée des filles et des garçons ?

2 - Les conditions pédagogiques de passation 
du test, travail en groupes de 3 ou 4 élèves dans 
un esprit coopératif ou au contraire travail indi-
viduel dans un esprit de compétition, joue-t-il de 
manière différenciée sur la réussite des filles et des  
garçons ?

En troisième lieu, les inspecteurs de mathématiques, 
incluront cette année une dimension liée à l’égalité 
filles-garçons dans leur campagne d’inspection. Il 
s’agira d’évaluer, dans les pratiques des enseignants 
rencontrés, la situation concernant les représentations 
sexuées figurant dans les situations pédagogiques 
proposées. Il s’agira également d’évaluer la gestion de 
l’oral au regard de l’égalité filles-garçons (fréquences 
des prises de paroles, manière dont le professeur 
s’adresse aux élèves, type de questions posées).

Toutes ces actions sont regroupées au sein d’un plan 
de travail annuel de l’inspection pédagogique régio-
nale de mathématiques.  Les trois inspecteurs, Pierre 
CAUTY, Alain DIGER et Alain VESIN s’engagent à por-
ter ce plan d’action sur l’ensemble du territoire acadé-
mique.

Inspection Pédagogique Régionale de Mathématiques
Action « Filles et mathématiques » 

Contact : Alain DIGER, alain.diger@ac-orleans-tours.fr 


